
Le rationalismiie a été.v à l'Wgrès gue de ider, et par ses néegt- rienvt au besolinspour démnontrer

VI e, il a eu ses coudées francee tions, e conduire Fhommiie das! la thèse du docteu atholigue.

qu'a-t--il l'ait, eu 819 et 93, en 71; l'étable où le Christ l'av ait trou- 3. JLe philosophe dit enore

en Italieý en Prusse? v4 et doh il l'elevait à de silau. Incliner sâ raison et, dans sse

La. raison humain ne sufi tes destinées! cerches tcienitifiques, respecter

donc pas: terininons e rèrnar- 2 Lat raison humaine, obligée les bornes fiées pa a-

quseniant .ggelques pilta de 8e soimettre à Tautorité dJi- itioni Lc géologue%., Pýastroniôni

qui peuvent s43riri limites vine dans l'ordre surnatutet est le biologue, oudt e de

sesrégnio».eic(ore tenue de s'incliner et 'de vte cata'ps à e2xplorer ; Ma.is

Conitre les prop.'111. IV et V: croire mêmie lorsqiu'il ti'adt de il nie leur e£41 pas, penmis dles'r

",la raison humaine n'lest pas in- véi tésý i; t rell.Mi rêter à aueguei Coniclusion quir

dépndateet la foi peut lui "lEst-il nécessaire, se demande enranuat la négañon d'un

être commiauidée, par Dieu ; cette St. Thomias, d'avoir lofoi sur égerévélé; cari le (11iltd

foi se distingue de lat science nia- des vérités qui peuvent être dé- Vat1ialne.u qu'il ". ne pet

turellede Dieu et des choses mnontreêsI pur la raiýsoni naturelle? jamiisY avoir de véri'tuh'1 le d-

naturelles.. . etla vérité révélée 42 a. 4. Sword eritre Iaeoi et l2r

<doit être crue 4 cause de l'ante- Le Concile du Vatican nous, ]a4ces l êmie bienl qir

rité de Diu; il peuit se faire, et ,lit; en effet, et le pape avtait tles mysère et cumunieWtçl1

il conviei t, que l'homme Koit déjà exigé dle Certains pbii a fioi qmi a rad u

instruit par la révélation divine tes catholiques que'ils l'admnis- pr it humalin la luiere dle la

sur Dieu et sur le culte qui doit sent, 41qu-e Dieu principe et fitusn et Dieui ne, peuit se niier

lui être rendu, etl h*Iommie peut de toutes choses, peut être eer'b-êe le vrai neu contredira

etre diviuiement élevé à m.ie tiiineent connu pair les lumii jat il-- 8 k v.-a

connaissance t uepeetin ères niaturelIles de lit raison 1w Il eei aib ýrde de dire aveë la

qui dépgbse isa nawre; mais. ni naine, au moyen des choses cr- rop VI,' "que la foi da Uhist

il ne peut gi il ne doit arriver ,es ".Conist. de Fi de Cath. Cq. 11 est en opposition, avec laiso

de lui..méiee lat possession de Il y a bien d'autres véritéý; humai ne. " ù mrolins, de niier la

toute vérité et de tout bien par ildes choses divinies, dit le Con- divinlité, du Çhrist.le Dieu inicar-

le prods co b-lt." îeý qui ne sont pas de soi inace- é u JésFrslauteur

Touts ces pointssont des articles -essi bhe. à la raison, humaine. " C de la1 raisonlI L! uminýile eu die la
dfodéfiis par le concile du; ibid. luiéagliu A rsenu

Vatican. Voyez la constitutioný St. Thomias répond que lat rAi urous: plus tard à ou iue

dogmatique, de Fide catholict soni'doit être instruite par la re- pl)us ileetd rpxt
SessiopIII v.élattion, touchant cette classe de, qntreL Jl pilospa Cl ho

Il est un fat qui militeratou1.- vérit4s. Non pas qlue la révéla-

jours victorieusement contre les tioón soit absolument nécessa8irý

attaques présomptueuses du ra- pour ces vérités, Puisqu'on le,8-4

tionalismne. Comment peut-il se !supposenaturelles et que l'e,

figurer- que la révélation di-vine prit humain nk'a pas perdu, parT Leasoraxn sesluaeNrs

soit impar-ate (raopA$ t que -le-péché, toutes ses forces; "Innis, ser le bilan de Fanée qui vient. de fî-

"toutes. les -vérités de la religion dit St. Thomias, cette foi est né lié . Le Cýlgen pouvainu duoute Fe

découlent de la force native de cessaare pour que les hommes '1loiii e sg es(,tbemi

la raison humaine, '(Prop. IV} acquièrent Plus tot, Plus com- pu apur iu uCuai

lorsque ji.stoire enseigne q u'ee manlément et plus sûrement, lat que lui des é«étie usatt., ui tmi marqui

dehors de la révélation il n'y a eonissance de ces vérités. " rai, di. g:âe mil huit eut -iiaiit. qua-

ý,u que tatonnements et le plus Les errements des philosc- terze

souvent CrreUrS, sur les queetil pliés payens; les doctrinies mious- U aettuîqecteimeaéo

ons les plus fondamentales ; et truenseâ enseignées par les mo- stie en événiqemets lpaio. LCI8(a-

qu'aujourdhui encore, le ratio7 dleries qui ont secoué'1e joug de tholique ne peut qule S afiger quandil

nalismie n's, pas fait d'autres pro- la foi; voilà des faijeS qui suffi. jette un regard en atrieI sur les douze
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